
Saint-Georges-de-Rex 
(Deux-Sèvres) 
 

L’église  

té, et une Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, accompa-
gnée de deux ex-voto de remerciements.   

 

Au-dessus des autels latéraux de 
fin de nef, les statues du Sacré 
Cœur, à gauche, et de Notre-Dame 
de Lourdes, à droite, sont insérées 
sous des dais en pierre.  
Les statues d’une Vierge à l’En-
fant, d’un Saint Pierre et d’un ange 
élégant en marbre sont dans le 
chœur.  
 

Un confessionnal est conservé à 
gauche de l’entrée de l’église.  

 

Le grand Christ en croix de la nef 
devait faire face jadis à la chaire 
pour rappeler au prédicateur la 
phrase de Paul : « Nous prêchons, 
nous, un Christ crucifié » (1 Corin-
thiens, 1, 23).  

 

Le chemin de croix, du 20e siècle, 
prend la forme de petites croix.  

 
 
 
 
 
 
 
Rien n’arrête la vision dans cette 

église, et il est bon qu’en entrant le regard se porte di-
rectement vers le sanctuaire, lieu essentiel de l’édifice, 
et sur le tabernacle.   
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« J’entrerai en ta maison, je me prosternerai 
en ton temple saint ».  

Psaume 5, 8.  

Le vitrail de la baie axiale représente, comme il 
est très habituel, le saint titulaire de l’église, Geor-

ges, ici à cheval, en armure, le dragon 
qu’il a combattu tombé enroulé aux 
pieds du cheval. Son combat victorieux 
contre le redoutable dragon, si souvent 
représenté dans l'art, est peut-être un 
symbole du triomphe du christianisme 
sur le paganisme.  
Les deux vitraux latéraux de l’abside 
ont des motifs géométriques. Ces trois 
vitraux sont signés Martin, peintre, 
Angers, 1881. 
Les vitraux de la nef sont aussi à figu-
res géométriques. Ceux du centre por-
tent en médaillons un Saint Joseph 
(fleur de lis) et un Saint Pierre (clé). 
Le centre de la rosace de la façade re-
présente le buste d’un Sacré Cœur.    

La cloche de l’église priorale, de 1781 (classée 
monument historique, 12.10.1942), a été refondue 
par F. Lavauzelle à la Rochelle. Elle porte l’inscrip-
tion : « J’ai été refondue a mon besoin par les soins 
de messire Jeans Dievivin, archiprêtre de Fontenay, 
curé, prieur et doyen de cette église paroissiale et 
collégiale de Saint George de Rexe, et de Jean Jour-
din fabriqueur ». Elle a été installée dans la nouvelle 
église en 1889.   

Une boiserie court le long des murs de la nef. Des 
bancs sont disposés pour les fidèles.  

Dans la nef, deux statues représentent un Saint Hi-
laire, avec chasuble verte et livre De Trinitate libri 
XII, son ouvrage majeur en douze livres sur la Trini-
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En ce lieu du Marais Poitevin, avec son large es-
pace de marais drainé et sauvage et son petit port, le 
chapitre de Saint-Hilaire de Poitiers se trouve pré-
sent vers 989, par la donation que lui fait le comte de 
Poitou, Guillaume Fier-à-Bras, de « sa terre de Res-
ses », terra de Ressia. En 1226 est cité dans une 
charte Sanctus Georgius de Ressia. En 1313 on 
trouve la forme Saint-Georges-de-Rexe.  

A côté de l’église paroissiale il y aura une petite 
collégiale dirigée par un prieur et comprenant cinq 
chanoines. Ce chapitre disparaîtra à la suite des des-
tructions provoquées par les guerres de Religion. Il 
sera rétabli par arrêt du parlement de Bordeaux en 
1690, puis sera supprimé en 1790 comme les autres 
établissements religieux. A un kilomètre du bourg 
subsiste une porte du « prieuré ». Le tabernacle et la 
cloche sont aujourd’hui dans la nouvelle église pa-
roissiale.  

Une dizaine d’églises du diocèse de 
Poitiers ont saint Georges pour titu-
laire.  
Georges est un saint fabuleux, dont 
la légende est déjà rejetée par un 
concile du 5e siècle, mais ... qui a 
connu un culte très répandu, surtout 
à partir des croisades : officier ro-
main, il aurait délivré une ville et la 
fille du roi d'un dragon en le trans-
perçant de sa lance ; il aurait été 
martyrisé en 303. Patron de l'Angle-
terre, des chevaliers et des cavaliers.  

Le 22 décembre 1873 un arrêté préfectoral interdit 
l’accès de l’église en raison des risques pour la sécu-
rité des fidèles.  

Le rapport d’Auguste Bergeron, architecte à Niort, 
remis au maire le 26 août 1876, indiquait que l’an-
cienne église priorale, servant d’église paroissiale, à 

un kilomètre du bourg, était en très mauvais état. Elle 
se composait d’une nef, d’un bas-côté et d’une petite 
tour servant de clocher. Nef et bas-côté avaient perdu 
leur voûte qui devait être ogivale et qui avait été rem-
placée par un plafond.  

Le projet de reconstruction d’une nouvelle église 
était chiffré à 32 200 francs en 1876. En 1878 il passait 
à 36 700 francs. La nouvelle église sera édifiée au cen-
tre du bourg. Elle est terminée en 1882. L’ancienne 
église priorale est désaffectée.       

La façade de l’église nouvelle présente une entrée 
avec portail avancé, rosace, petite fenêtre, pignon sur-

monté d’une croix. L’entrée comprend deux 
bénitiers et, à droite, entourés d’une grille, 
les fonts baptismaux.  
Succède à l’entrée une large nef unique, à 
doubleaux portés par des colonnes à chapi-
teaux et des voûtes d’arêtes.  

Le chœur, nettement plus étroit que la nef, se com-
pose d’une travée droite et d’une abside en hémicycle.  

Le clocher est à gauche contre la dernière travée de 
la nef. L’étage des cloches s’ouvre par des baies gémi-
nées. La petite flèche, couverte d’ardoise, a connu bien 
des malheurs : en 1945 elle est frappée par la foudre et 
les ardoises dispersées, en 1980 un coup de tonnerre a 
de nouveau enlevé les ardoises, une tempête de fin 
1999 la fait pivoter sur son assise. En 2004 une exper-
tise a montré la nécessité de procéder à des travaux 
pour remédier aux anomalies de la construction de 
1880, travaux qui ont été réalisés. 

Sur l’autel-tombeau de l’abside ont été posés, l’un 
sur l’autre, deux tabernacles provenant de l’ancienne 
église priorale. Ils ont été remarquablement restaurés 
en 2017. Au premier niveau, le tabernacle, en bois do-
ré et peint du 17e siècle, est inscrit aux monuments his-
toriques (10.05.1995). Sur la porte est représenté le 

Christ tenant un globe, entre deux cariatides à 
queues de serpents et des colonnes torses. Des sta-
tuettes sont aux ailes : une religieuse, un religieux, 
peut-être François d’Assise, Pierre (clé), Paul 
(épée, livre).  

Au second niveau, au centre la 
Vierge tient un livre ouvert, sur 
les côtés sont un roi, sans doute 
saint Louis, et un moine. Aux 
colonnes cannelées à chapiteaux 
corinthiens s’ajoutent frontons, 
corniches à denticules, couron-
nement avec coupoles et un dé-
cor composé de visages d’angelots, de guirlandes 
florales, de volutes.  

A la suite du concile de Vatican II (1962-1965), 
les célébrations face au peuple se généralisent 
pour favoriser une meilleure participation des fi-
dèles, retour à la pratique du premier millénaire. 
C’est ainsi qu’on a installé un très large autel en 
contreplaqué à l’entrée du chœur. 

En fin de nef, les autels latéraux sont dédiés à 
gauche, au Sacré Cœur, à droite, à Marie.  

Le Saint-Sacrement est conservé dans le taber-
nacle du 17e siècle.    
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